
 

 

 

 

Compte rendu de la réunion du 18 février à la CPU  

 

Etaient présents à cette réunion : Christian CAMOU, président du CEFIEC, Jacqueline 
DESMURS, vice-présidente chargée de la formation cadre par intérim et Joëlle 
KOZLOWSKI, vice-présidente chargée de la formation infirmière 

Nos interlocuteurs étaient Pierre RICHARD, chargé de mission pour les moyens et le 
personnel et Yvon BERLAND, vice-président à la CPU en charge du pôle santé et président 
de l’Université de Méditerranée 

Plusieurs points ont été abordés : 

1- Point sur la mise en place du partenariat avec l’université 

Le CEFIEC a mis en évidence l’hétérogénéité de ce partenariat avec pour certaines 
régions aucun contact avec l’université, des partenariats plus ou moins concrétisés, 
des difficultés avec les moyens numériques et aussi les difficultés des relations entre 
ces partenaires. 

Il a été précisé que certains conseils régionaux attendaient la signature de la 
convention tripartite ainsi que la constitution du GCS 

La CPU a repris le terme de rodage pour cette première année de travail ensemble et 
pense qu’il faudra encore quelques années pour que le partenariat  soit installé. 

La CPU a affiné en interne la convention type annexée  à la circulaire du 9 juillet 
2009 ; elle a soumis ce projet à la DHOS, l’ARF  et l’enseignement supérieur qui est à 
ce jour le seul a avoir rendu un avis. Ce projet nous sera adressé après avis des 
autres interlocuteurs. 

 

2- La rémunération des intervenants  

Le CEFIEC a posé le problème de la rémunération des intervenants à des tarifs 
différents, pas de commentaire particulier pour la CPU. 

 

3- L’approche prospective 

Le CEFIEC a senti  un net recul en ce qui concerne l’évolution vers un dispositif 
d’universitarisation totale à cours terme, en argumentant qu’il fallait une réflexion 



approfondie sur ce dispositif, se donner un temps suffisant pour évaluer ce qui se fait 
aujourd’hui. 

En ce qui concerne les formateurs, la CPU est favorable à la validation des acquis et 
tout est à construire dans ce domaine, y compris pour les infirmiers diplômés d’avant 
2012. 

Les masters pour les formateurs sont pour la CPU incontournables à terme et surtout 
dans différentes disciplines. Ce serait une erreur qu’ils soient tous en sciences de 
l’éducation. 

Pour les pratiques avancées, des masters sont ouverts aux infirmiers en partenariat 
avec la HESP pour un tronc commun M1 et ensuite 3 M2 en gériatrie, cancérologie et 
coordonnateur de parcours de soins. La question prégnante dans ce dossier est celle 
des besoins et des débouchés sur un emploi. 

 

Il est convenu de se rencontrer très régulièrement et le prochain rendez-vous se fera 
fin juin début juillet. La réunion s’est déroulée dans un climat détendu et d’écoute 
réciproque. 

C. CAMOU, président et J. KOZLOWSKI, vice-présidente 

 


